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I ii j<'un>* troiitisKluur romum^iun deniunile un jirin 
en Xiiilhuit, h Kiifun. ù t.icil et i»u Jeune Arf de venir 
A •uni «fooiirv ijiii*l<|in* s il tin |>er«uiniHK# l'u liutln 
el lui .« enlevé sa tiiiii-iiiniée — une jeune fille aux 
etiev -ux IdoiiiK et aux yeux bleus. “Vous êtes tous 
de» iiilliéeile»’*, • Vxrl*ine-t-ll. ('file lJUe j'itillle |llm 
i|ue ilei vie u'est pas parmi ces jeunes demolsellen !

\ ce iniimeiit arrive Hufus k bride .itml 
tue. Il eiltr..llie a sa suite une •ju.il rième 
Idonde et il est poursuivi par une foule 
en colère.

Ï3?

i

U

Nous avons été he:nienii|i trop loin dans tou­
te cette affaire”, de prononrer Yaillant, ijui 
se sent mal à l’aise.” Nous allons avoir des 
JHTes. des frères, des fiances et. Jieut-etre 
même, des maris à nos trousse*., t rite foule | 
ijui s’avance me suggère «ju'll est temps «le 
partir d'ici”.

le troulindoiir bondit sur ses pied Sa réponse est convaincante et finale: "tous 
n’etes qu'un sot et un rustard ! siffle-t • lli 
r«iur la dernière fois, je vous demande de 

me laisser tranquille !

s’écrie : "Mon amour, ma petite poulette

en or. mon \«l«‘le bien-ruine* .

I

t

<*. ‘«S*’
le soir venu, ils arrivent nfin en vue d un 
lieau rhdtcnu, ofl ils esjierent pouvoir se ra 
friirhir et se reposer

la semaine prochaine: DKOI.K l>'KNI>ROn

f.t non amis de reprendre leur route MUti 

plus attendre. Ils ne sauront jamais c« qui 

est :vdvemi du troubadour...

'U *-»•*>>



MITZI
MAROT

pur nKt K.ll (OIJ.INS

lifAtn < h.iiiK< dr vftrnirnth n\ **<• Mnyu ct ploiiKr 
dun* lu irirr pour (iniiiirr l«* chuiiKr mux {tirut***» 
Imik'ck à lu iKUir'Uitr tir 1-» jriinr fillr...

Hu ! Hu ! Hu 
duble Bull Hlurkir 
IrfTr |MW unr

I I* forttd- y '«H» frrir* 
trkir JrW à Jl dr

fillr ; ,s*( «ou» tulrr,
/inbud !

0

Et uu rhütrau, Ir p^r«* dr Moyu apprend lu non
Oui, dro pinlrs ! Kt u\rr Tuidr 
dr Itutt Bliu'kie el dr <ua hundr 
de truitrrik ' Et \t>lrr fillr ■ din* 

paru.•

lu* nut ire dr« pimlrn X \ un
pru dr rhunce, jr pourruib mr 
hibbrr à Imrd prnducit ijur lu 
(dun Krandr partir dr r^iuipuK** 

e*t à trrrr Î —

vellr do I'uttuqur.

I>r« plruteb Mini drborn 
dun à terre, dile«*tuub — 
et moi avec une j.imlir 

frueturl-e ! Muyu u dib|iM
T r««i\ ri-

moi rite K<>

r, JtïFZ

u trout -i Moya, Knry ! Vite ! AK
Inridi le ! IJkehe !
Ho l*»issrr renverurr 
pur une femme !

t otla iwut-^lre 
mu rhunee de 
quitter mu ca- 
rhrtte...é£~LZ>j>-

Vomibburr 
de la mer !

Ce iiVnt pub un
Midb je l ui I 
vue de men I 
yeux plon­
ger dunn 
lu nier !
CV«i| dune 
une Hor* 
ci^re. î

tVM luKureoii
fille Muyu ! Hui
bibb««-t uns

10-22•r HtT’sfrvict: ikc
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LE SAVEZ-VOUS ?
1.—Qu'eut re que la CH API *

?.—Quel est I'uvaj;e de la CIIA-
P» ?

S.—I>'uu vient la CHAPE ?
4. —Qu'eb*-er que le MA N Tl'M?
5. —Qu'e*t ce que la CAPE ou 

CAPPA MAGNA ?
S. — Et, que mavra-vous le l'AC- 

Ml'SSE et de U MOZFTTF ?

On trouvera les réponses 
en page 1 4.

Folios s
ViHilei-voui iminaitrc 1rs savan­

tes folies qui se pratiquaient à Ho­
me au temps de Tibère ?

Voici, par exemple, la forme 
principale du culte : le sacrifice.

Les rites les plus minutieux sont 
de l'essence de l'oblation et l'omis­
sion d'une seule prière, la moindre 
irrégularité dans l'immolation ne 
la victime a quelquefois obligé de 
recommencer jusqu'à trente fois le 
même sacrifice.

11 faut, rti conséquence, appor­
ter tout d'abord une grande atten­
tion dans le choix de$ offrandes 
sacrées.

«vantes
Pluton et les dieux infernaux 

n’acceptent que du bétail noir, ct il 
est plus délicat de n'offrir aux di­
vinités célestes que des victimes 
blanches. Cérès voit avec bonheur 
verser le sang de la truie destruc­
trice des moissons; Bacchus, celui 
du bouc qui'Tonge les vignes; Es- 
culape, celui de la chèvre. Miner­
ve, au contraire, prendrait cette of­
frande pour une injure. Cérès n’a­
grée pas non plus qu'on lui offre 
le boeuf qui laboure ses guércts; 
Jupiter n’accepte ni taureau, ni 
porc, ni bélier; Neptune, Apollon 
et Mars aont les seuls dieux aux­

quels on puisse immoler un tau­
reau blanc. Si par hasard, cet ani­
mal a été immole à Jupiter, il faut 
qu'il y ait expiation. On peut of­
frir un jeune taureau noir à Plu­
ton; à Minerve, des boeufs qui 
n'unt jamais pot w- le joug; à Diane, 
une biche; à I*riape, un ânon; une 
oie à lais; à la Nuit, un coq; une 
colombe a Venu*.

Le taureau tient le premier rang 
parmi les victimes. Un cochon de 
lait, pour être immolé, doit avoir 
cinq jours; un agneau, huit. Un des 
caractère* du porc sacré est d’a­
voir la queue retorse vers la raci­
ne d'où elle retombe ensuite, soit 
à droite, soit à gauche; ooint très 
important p<mr les sacrifices, afin

qu'ils ne soient pas regardé* com­
me néfastes.

1)1 CALME
Un petit garçon de neuf ane a 

avalé une pièce d'un franc. Sa 
bonne, affolée, accourt au prêt 
du père ;

—Monsieur, monsieur, le petit 
a avalé...

—Quoi donc ?
—Une pièce de vingt Soub! Que 

Monsieur téléphone vite au 
decin.

—Allons, du calme 1 Ce d m* 
pas cela qui va me ruiner
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BERMUDES r

pays de tourisme
pu r.illrn roi KTKAU

L
KS liKhMUDRS sont «5- 
sentiellement un puys 
de tourisme C'est ee 
que itous avons nu cons- 
t »ter au cours d’un sé* 
jour de 8 ..oar dans ces 

lies volées lie l'Atlantique, en 
‘'•imp.tgnie d’un confrère. Benoit 
't i sicotte, du “NouvellUte".

Le voyage

L
KS moyens do transpoi t 
moderne semblent avoir 
aboli les distances. Les 
Bermudes. selon la 

cr ivjucc populaire, sont des lies 
le reve. situées t es loin dans la 

direction styl. Lt pourtant, grâ. e 
a l'avion, ces iles sc>nt maintenant 
i 3 i portée de la main puisqu'il ne 
faut que 4 heutes et demie pour 
franchir les 1.050 milles qui sépa­
rent Montréal d'Hamilton. capi- 
tale les Bermudes.

Nous uvgns fait le trajet à bord 
-t’ m “North Star” d'Alr-Cnnada 
(Trans-Canndn Airlines) et le 
voyage fut d'une sécurité parfai­
te Nous survolons le continent 
le Montréal à Boston à une alti­
tude de 17,000 pieds et le pilote 
nous tient au courant de la situa­
tion de l'avion au moyen de la 
femlle de •ouïe

I e voy ,c -ie nuit présente un 
spectacle unique cet immense 
oiseau qui plane au dessus de la 
terre endormie, calme, apparem- 
me.it sans vie. La monotonie des 
tétn-bres est coupée par ces Ilots 
U* htonlères aux dispositions va­
rices. centres de vie humaine 
B •»iou tout particulièrement at­
tire les recir is par son aspect 
1' nmen <• jardin r|e fleurs brü- 

I mtes f.es grandes artères se 
détachent nettement sur ce fond 
le lumières par l'éclairage mul­

ti olore des en-eignes liiminev-

Nous laissons alors le continent 
pour survoler l’Atlantinue jus­
qu''ux Bermudes. I.'hôtcsse, avec 
son sou ire coutumier, nous offre 
un ><>n repas chaud pendant que 
!•*, Bermudes s'approchent de 
nous. Quatre heures c* 35 minu- 

iprès avoir lais» Montréal où 
'' >n grelottait de roid. nous atte - 
ri-isont au Kinlev Field, où la 
température est de 75*.

Geographic

M
AIS où sont situées les 
Bermudes? Question fré­
quente poste aux voya­
geurs qui en reviennent. 

Lei Bermudes sont une colonie 
arutl<*'*e totalement isolée dans 
l'océan Atlantique.

O» : etrouve ces lies sur le 
S? ‘ ne degre de latitude nord à l* 
même hauteur que la Floride,

muLs éloigntV d'elle de plus de 
7ü0 milles. Ix*s Bermudes sont 
exactement au sud d'Halifax, 
mais à quelque 800 milles de là.

Iles de corail de formation très 
ancienne, épousant l'apparence 
génurale d'un hameçon, les Ber­
mudes ne comptent aucun cours 
d'eau qui puisse fournir de l'eau 
potable. Les 40,000 habitants re­
cueillent ('(‘au de pluie comme la 
• mne tombée du ciel. Toute 
. uie qui tomb» -ur les toits est 
recueillie dans un reservoir sous 
la maison. A in que celte eau 
soit propre, tous les toits sont 
blanchis chaque année ai ec une 
préparation à base de corail et de 
chaux, préparation qui a la pro­
priété de punfiir l'eau. Kn plus 
d’avoir son rùté pratique, cette 
coutume de blanchir les toits des 
maisons apporte à l'aspert géné­
ral du pays un ai de pi ••prêté qu. 
frappe tous lc> touristes

Le tourisme

C
OMMENT expliquer que 
plus de 75.000 touristes 
visitent chaque année des 
petites des dont la super­

ficie totale ne dépassé p.ts 'JO ' 
les carrés? !! v'a a cette ques­
tion plusieurs réponses q ' 
complètent les unes les autres.

Disons d'abord que le tourisme 
est la jeuie industrie des Bermu­
des et que toute l'activité de 1s 
population converge vers <*e but 
ve s cette raison <le vivre, vers de 
moyen de vivre L'ile piindpalf 
est complètement habitée et seub 
quelques coins de terre f^*i-; con­
servés pour la culture des fruit? 
et légumes pour la consommation 
locale.

Pout attirer le visiteur, les Ber­
mudes possèdent une organisation 
touristique très développée qui 
diffuse par tous les pavs le* avan­
tages uniques que présentent le 
Be mudes. Fît ces avanfaaes son* 
nombreux aussi bien que réels.

Citons d'abord la température 
estivale qui régné presque touh 
l'année Situées dans le sud, le 
îles sont protegfées des vent, 
froid» du nord pur le Gulf Stream 
qui passe à l!0i) milles des t'ôtes 
Ci to.as aussi la végétation luxu­
riante qui croit par tout l’ile. Pal­
miers de toute essence, fleurs à 
profusion et en toute saison, ar- 
b:es de toute catégorie, aux tein­
tes riches, aux verts foncé, qui 
soulignent la blancheur des toits. 
•Signalotu la disposition des rou­
tes encerclant toute l’Ue et ne crai­
gnant pas les détours pour per­
mettre au touriste de voir sans 
cesse un paysage intéressant, nou­
veau. un point historique impor­
tant. une merveille de la nature 
comme çes grottes de cristal aux 
stalagtitex et stalagmites de tein­
tes vadées.

*

t «D

I.Oltlt b D’AIR-CAN AD A (Trans-C anada Airline*). — Situe sur U 
rue principale de Hamilton, l’edifice d’Air-l »uad* reflrte le style 
CeaérAl de la ronstrucllon commerciale de* Bermudes. I ’est lr lieu 
de rendr*-vo«.s de* Canadiens de iKUtxage *ua Bermudes. (Photos 
Benoit >1a*sieolte et Gilles Courteaat,
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O VI t (.I N IK \| I |i| S II,FS — Cette pli.tto pri xe du sonunet du phare Gibb*, donne ui.r idée ge­
nerale (les IntiombrahlrK des qui forment les lier mudes. On peut apereevoir eex tv piques toil* hi.nu s 
qui contrastent avec la verdure riche. Au fond, à droite, u ville de Hamilton, tache blanche sur un
paysage de rêve.

Toujours l’aspect touristique 
tou ours la sensation du nouveau 
Et cependant, les Bermudes n<
prennent pas cette atmosphèn 
commerciîilisée. car chaque point 
n’est que souligné tout en gar­
dant son allure naturelle.

Tout est pour le touriste h 
commerce, les 47 hôtels distribuée 
suç cette petite *ur'■»•'#. la route 
le travail 'le tout' is population, 
et souvent même les lois gouve - 
nementales.

• I I < .1 U)| < \ I uni |Q1 I
STB-THERESE A HVMILION. 
Voici le plus beau monument drx 
Bermudes, l'église catholique Sic- 
Thérèse de Hamilton, raymnanle 
de blancheur sous te Mdeit brillant 
de ee pays. Style espagnol, adapte 
à l'ensemble des Bermudas d une 
simplicité et d'une griee admira­
bles. Cette église est tout à l'hon­
neur du catholicisme.

Le gouvernement

L
ES ILES, si petites soient- 
elles, ont leur organisation 
gouvernementale complè­
te. Colonie de la Grande- 

Bretagne. elles ont leur représen­
tant officiel du roi, ie gouverneur 
générai, qui a la direction du 
pays. Tl est as?Lite dans son tra­
vail par un conseil exécutif de 4 
membres nommés par lui. Ce 
sont : le secrétaire colonial, l’of­
ficier militaire des troupes an­
glaises, le juge en chef de la Cour 
Suprême et le trésorier colonial.

Vingt-deux départements, cou­
vrant tous les domaines, accom­
plissent le travail du conseil exé­
cutif. Un des plus importants dé­
partements est sans contredit ce­
lui du tourisme ( Bermuda Trade 
Development Board) Qui doit 
s'occuper de l'industrie première 
du pays.

Txi pays est divisé en 9 comtés 
(parishes) élisant chacun 4 dépu­
tés qui formeront la Chambre des 
Communes. Le système électoral 
ne prévoit pas de partis politi­
ques. I^s citoyens choisissent les

4 meilleurs candidats dans chaque 
comités et ce n'est pas M X . . . 
qui fuit la lutte à M. Y . . . mais 
MM. X ... et Y . . . peuvent toux 
deux ét e élus s'ils obtiennent la 
maporité des voix.

La Chambre se réunit oour pro­
pulser des lois qui devront ét.e 
soumises a l'assentiment royal 
I^es sessions parlementaires ont 
conservé un caractère traditiona­
liste anglais et 11 est surprenant 
de voir l'orateu ■ de la Chambre 
porter la grande perruque blan­
che. Il en est de meme du juge 
et des avocats à la cour. Naturel­
lement toutes les délibération* *e 
font en 'anglais, langue officielle 
de la colonie.

(a suivre)

lies sept

CRITÈReS
de

l’homme d’action

Pour le choix d'un 
apostolat

CINQUIEME REGIR: aller au 
plus sûr pour noua-memes.

I
L est écrit 'Que >ert * 
l’homme de gagner l'uni­
vers'’" voire même beau­
coup de gloire pour Dieu, 
ai, pü malheur, personnellement, 

nous venions a déchoir? S'il y a 
des activités scabreuses (il y en 
s), et si. d’autre part, vous avez 
une àme fragile, pourquoi ne 
pas élire de moins dangereux 
terrains d'action? U y a des tâ­
ches plus dangereuses que d'au­
tres. Nous avons connu de jeunes 
chrétiens qui se spécialisaient, de 
très bonne foi. dans l'apostolat 
des milieux féminins. Il y faut 
un 'charisme" des plu* rares* 
C’est là un terrain d'election 
pour toute? les illusions. Gare a 
la casse d'âmes!

Prosélytisme par le théâtre ou 
par le cinéma, très affriolant 
mais il n'est pas donné à tout le 
monde de s'y consacrer indem­
ne*. N'Hjs en avons connu une 
foule d'exemples, peu envoma- 
geants.

A Importance égale donc. et 
à urgence égale, tenir compte de 
la sécurité.

• |
rent en Chaldée, région Qui fait 
aujourd'l ui partie de la Perse

• la; pneu ballon lut inven'- en 
1923.

-- Petite galerie

HISTORIQUE
CflNRDIEnVIE

! \ *xâ

Le marquis de Duqucsno
A'nje de Renneville, mary un 

île Duu’U-sne. naquit à Toulon en 
1702. * 12 ans, il /ut admis gar­
de-marine et u 25 ans il fut fait 
enseigne. Aide-major en 1735, 
maojr en 1740. il devint capitai­
ne de vaisseau en 1749. Le 1er 
janvier 1752. t! était ranimé 
gouverneur de ta Nouvelle- 
Franc* arec U titre de •narguts.

Anténeuremetit, M. Dvqtiesne 
r'etait souvent signalé; M le la 
Ciahsfontuêre l'appréciait et re­
commanda vivement sa nomina­
tion Débarqué à Québec au tic- 
but d’août 1752, le gouverneur 
ne tarda pas à s'enquérir de l'é­
tat dos troupes de la colonie, il 
s'appliqua a ra//rrmir ta disci­
pline.

En 1753. il envopa 1,500 Cuna- 
d cas et sauvages dans la vallée 
de l'Ohio, ou ils construisirent 
le fort fhi Quesne, a l'endroit nu 
se trouve aujourd'hui Pittsburgh, 
en Pennsylvanie. Sous Fadmin. :- 
t ration de M Duquesne se pro­
duisit le guet-apens de M *’ Ju- 
inonville, suivi de la prise a t fort 
Necessity.

Cet honnête gouverneur vit 
tous ses e//orfs de réformes e 
bnser contre la mauvaise in­
fluence de Bigot H était trc. mol 
secondé dans la métropole dans 
sa politique économique et mili­
taire. mais à force d’énerg e 11 
d'activité il réussit à élever dans 
l'ouest plusieurs forts qui de­
vaient bientôt servir à ht de­
fense du i*ays II renonça au gou­
vernement du Canada pour de­
venir chef d'escadre En 170.7, il 
fut fait commandeur de Saiat- 
l.oni*. H se retira du service le 
H avril 1776 et mourut à Anthony 
{Seme), le 17 septembre 177X
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\jf rhargenirnt dr gMolinr d'»vUtl*n, p*mr lrx)Drl Mmr Mu).loon iMoa»krwr 

m «h«r*^ Ir doublr prit Mit go^Hllu* dr l'Mrèlr rougr. »rri%r rr>fia k 

b*rd d un e«rgu k I’rndroll i>rr> u, nuki» mi liru d* trunuporlfr dr I» gusolinr 

i) r*i bond/ dr aolduU Indorhlnoia.lira troii|ir* fe'nUMiurnt MUMklt£t aux 
r/volotionmxim.. prit, pur Nurprinr...

Dn dr*. nnj*|'>)/x dr Mmr Muldoon, ijui rat 
aur Ir*. Unit, lui fi«it KliHHilbt rapport par 
radio ..

IU %'otia tirniirnt rrapoiiMiblr
dr tout ! Ilx Xftllriil XOIIX turf ! 

I liyr* pciidiint un'il rn rat 
trmpx _

-**r-

:

Q»i‘y a-t»H dour, .Mmr 

Muldoon — xo* amik nr

I’urrr qur j'avitik prnsr qur Monairur (irott 
vr laikkrruit prnidrr à unr a/fairr d'appa* 
rrnrr auaki faHIr- Tout Mxait dour /t/ 
armng/ axant mon drpart pour xrnir rn 
. Indorhinr ! »_

( 'ommrnt

knvira-voxik
kont pHk katlkfaitn dr la 

quiilil/ dr xotrr guiotinr ? cola (Vaux on T

Ft muintcnant 1rs l-'rau- 
raik sont limitr*-*. dr la 
situation ici rt x os amik, 
Ira cnrrilliis, ••ont vouloir 
H'islrr Irurk comptes axrc 
voua axant dr dispa- 

. . raitre !

Mais j, .Allons, plua 

xitr quo crki !
M.MTKK J

tous Ira
dru % pour
mr krrxir
d'oiagrs.
\ n»ri

H!»" SV«r
Al "

t'nr kuutrrrllr grantr 

xlrnt pour nous punir !

ba C-3J

A kuixrr.
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LiS CanONNIFAS Di TORNADE SONT 
a leu» EOSTi FT N ATTENDENT PLUS 
OUE L ORDRE OU CAPITAINE

J Al BIEN PEUR QUE SNARr. 
NE NOUS AIT. UNE FOIS 
ENCORE. ECHAPPE i----------

LES BOULETS TOMBENT 
BIENTOT SUR LE PORT

* il

LES CHALOUPES SONT MISES A 
IA MEREOiN DE LEURS OBU 

SIERS. IL FAUT DÉBAR 
QUE R ;---------- ------------

j TORNADE A LA TÊTE DE STS HOM.NOUS ALLONS FAIRE TAIREMAIS LES MARINS DE Ba 
DOCK LES ACCUEU LENT 
AVEC UN FEU NOLUJLI

-CE^ IMPUDENTS'

\1fMmrt. y Sœ?,:S '•“•'à-

BADOCK REGROUPE SES HOMMES
ET C EST UN CORPS A CORPS 
TERRIBLE QUI S ENGAGE.

PAS A PAS LES FLIBUSTIERS DE 
SNARK PERDENT DU TERRAIN

LLONS. DEFENDEZ-m OUS. VOUS c.t,0)
PAS DES FILLET TES'

< ERTAINS DES FLIBUSTIERS VOTANT QUE LEUR
CHEF EST HORS COMBAT SE RENDENT! I

TORNADE SCRUTE 
GF DE SON INTERLOCU 
TEUR

MAIS A SON TOUR.
BADOCK SUCCOM 
BE. AVAIS RAISON.SNARK 

NOUS A ABANDON-

i NOUS CONNAISSONS AINSI 
SON REPAIRE

'4

SNARK NOUS A TRAHIS! 
ET JE VEUX OU IL PAIE 
SI VOUS VOULFZ M 

CROIRE. IL \
S EST RÉFUGIÉ 
a L ilE DOREf

IL FAUT OUF JE PARLE 
CAPITAINE TORNADE

IE CROIS l 
QUE TU , 
DIS VRAI J

ai.M’M
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it iicfter
PU PROFESSEUR
FARRELL .

DU CALM* »OU«.» • Ql« n 
DO OtJI NOUS N IAONS PAS 
OfS NOTM APAIVtl A ION 
D«S. NO*JS NOUS OCCU 
Pt«ONS OC PAC NOM OCS 
P1ACCS.

N AVA'S il PA* AAlSON 
SI PCI NT < (IS OU 
CONS»anCI‘ SON! 
CONTAI NOUS TOUT 
NOUS rMPfrHI O Al 
HA A Ci match ' AH 
Oui I • I avInToM

APftti AVO»« PUIS CONOl OU CllilAf PAOUSSlUA 
NOS AAUS AiPACNNINT UUA A<>UTf IN OtAlCTTON 
Ol IONOAIS

IT AOUl T SONT Di IAIOASQUI II JOUA SC Itvt II SCAOCNT O AAlfN 
DCAOUr IT 1 APPAfriNT A AIPAATIA 
MIS AMIS yoin Ni 
POUVI / SavCMA C/Uil 
If Air cinnaissahc I 

vO'r> OO* . U » r< A»
A C C I P I I Ci T Tl 
lOUADi IT PIUT fl*l 1 
PfAIltlUSf TaCMI GNONS PtASONNl 

P A oi I S M (J A CT 
NOUS AVONS AC 
CiPrt Tous US
A SOUiS NOUS IN 
«,A<,|ONS li r OAA 
BAT AvtC LA IIPAAi 
INIINTlON DI Af 
OUI Ai A l IMPUIS 

ANC! TOUS CIS 
PIUAKOS Ol 
uiiNCi rr vos 
DOCUAACNTS Si 
A ONT. COUT i QU* 
I.OUTI AITAOUVCS

d la Mf
•aid Cj B Ali N H ten «n> 
■CHAT r««o9« ou

«tf <Habra *ro*a» 
moi iAAAfll Mni. la m*

■ Sorr.,
lariM RM «NM Pau aprA» 
A a. uppall raTanH..»

lOAWov OBAliN
•OUI T AdleMaM la pc->*a 
4a la or .Kaiabra H dHiaraat 
la aavaa* Ca Aaraa r la- • 
lad aton la ract 4a M "NMr Z

fsONGl UN nu • QUi Of
VICNOAAir Ci MONO! Si
un joua crm irtcou- 
vt ati «venait uni
N OUVTUi A AMI Di 
GUCAAC 1 Si. Pousses PA A 
LtUA TOU* OP TOUT D* 
TAUIAI. ICS HOMMfS 
USA» N T D* CS MOVIN 

Pf.NOAi AVCUOliS 
S VU LIS InTtCAIS

iSUA QUOI MfCHTIZ VOUS 
StAGtNT I If NI VOUS Al 
JAMAIS VU AUSSI SOUCITUX • 
AUAKZ-VOUS ttfJA TAOUVf 
IA CLtT DU MTSTtAI t

PAS INCOAI. SOUL T ' MAIS 
J’AI l 1MPAISSION QUI NOUS 
SOMAAtS (N T A AIN Di VIVAf 
UN (V(N(AAf NT GAAVC

•É

om IT C SST PLUS 
TTPPimF QUC TU 
Ni Li Pi NSCS JC Ml 
Dl M* N Di MfMI SI 
LC PAOmSfUA T A 

SONGC * TANT QU CLLE ni 
SI AA PAS AITAOUVri CCTTi 
F OAMUlf SC AA UNI MiNACI 
NJUA u HUbAANlTI TOUT €N 
T il Al <

e

QUI l QUI S Ml U A i t 
PLUS TAAD. UNI CIA- 
MCUA lAAMJNSi IA4PUT 
It GAANO STADi Df 
ION DAIS UN GAAND 
MATCH VA Sf JOUTA : 
US ÎQUIPtS Di GALLES 
it dIcosse VONT SI 
wspurr a la coup* 
DC G AANDi-BACTA- 
r.NT

TOUS ICS JMOAOUS DU SALI ON AONO SONT LA. PAA D'ZaInIS 
DC MtLUCASrlES MINUTCS SONT TlEVACUSIS ..

«J»- '%'

/ ÏïïpN

PlUS QUC JAMAIS «OUVT | CT 
'•SSPtAr ««N AVOIA AAlbON CT 
GACNCA MON PAAJ

aloasscagcnt vous sola 
TC Ni Z TOUJOURS OU* 
CCOSSAIS SI AOUT US VAJW- 
QUfUAS I

K Sf AGI NT O BAJCN IT BOULT SONT AUSSI PAI 
SCNT5 ILS VOULAIfNT TANT ASSISTTA A CCT ÊVI 
NCMENT SPQATIF_________________ __

rf'V

SUA II TlAAAIN, IA PAAII* 1ST CNGAGtt US C.ALIOIS AÎTAOUtNT 
AVIC TOUGUI. CCPtNDANT QU* HUAS SUPPOATIAS POUSSENT 
DCS CAIS (NTHOUSIASTCS

tandis out lc match se jout avic un* aaocua igalc dc paat
n D AUTAt ET QUE LA TOUlt SUSPCNDUT AU MOINOAi MOUVFMiN f 
01 SES JOUEURS TAVOAM MUALI SA JO» AUX BILLES PHASES DU II U _

«Mtf d»/ 1^/ W*

,Y liu
• M

.. If St AGENT O BRUN SOUDAIN ACSTf INTFAOU PAA UNf CTAANGC 
APPARITION LA DCARltAI LUT A DtUX TAAVtCS UN HOMMl CST 
ASSIS. UN HOMMl OUI ATSSCMBU A AACMIBaLD

A SuivHt

m

Oaa mcannaM aM »ol« 4a I 
prJoawa 4o<»a»aMl apaar- | 
laaaal av célabra paoiattav* J 
lARACLL ««« a»oH .va •» 
point «a Maaaarir vna ta»- 
mvla lamoMaanalla La 
taayanl O BMC N H BOUlT 
awl ta -rrn* la. ft ata. 4a* 
r«at-iaur«. at- ■•»"• B va 
•PaKb P» f ■' jl!...

LES DIX PAIMllACS MINUTCS St SONT A PtINI (COUlEES QUE
LiS JOUEUAS 
SPI t NOIOI 
C 1ST UN BEAU BUT* 
MAIS VRAIMENT 
(TAIT imPARAALI 
BOULT

GAU OfS OUVRENT LE SCORE PAR UN BUT
■ T U UN Si RulNV'

ME Df MANDE SI JE 
HMbJEN M ILR 
ANNONCER la pr< 
since d archibaloi

DC TEMPS A AUTRk. Il SERGENT O’BRIEN SE RETOURNE 
TRES DISCRETEMENT POUR OBSERVER Ll MTSTERJEUX 
MA.ORDOME ^ . ^/juRTOUrTit U

OOlPtRIXJNS PAS Di 
^alvut Peut-Etre 

* POURRONS NOUS 
TROUVER UNI P-.STI 
MAIS AU TAIT JT 
PENSE I QUI PAIT 
*t LAf POURQUOI 
N'EST-R PAS RI- 
TOURNE AUPRES DU 
P R O » I S S I U R r 
Etrange de pi us 

PLUS ETRANGE

SUIVEZ Rit N LC JI U. SIR- 
GENT I ILS VONT IN MAR 
QUER UN AUTRE • TENEZ, 
c est encore l avant.
CENTRE GALLOIS QUI A 
LA BAIL* ________ ,

i MAIS QUC PONT 
t>ON<. LkS RU OS»/J»*

BOUlT. Jl SUIS OBUOE DE PAR
t i m • ma» aa< r-.ff a-a a mj«~sX r a f

TOUT A COUP. DCS TRIBUNES S’ElEVf UN HURLEMENT (N 
mOUSlAOE Lt| GALLOIS ONT MARQUE UN SECOND BUT |

AAIS TANDIS QUE BOULT DELIRE DC JO«. LC SCRGINT «’RETOURNE 
T S APERÇOIT OC LA DISPARITION OC L'ENIGMATIQUE ARCHIBALD I TIB l'NE Ml DtMAMDC PAS 

POURQUOI » II M AI PAS l* 
TEMPS DE T EXPliQUfR • M Tl 
RETROUVERAI A L AUBERGE OU 
NOUS SOMMES DESCENDUS I

mule TONNER. 1/ 
RES I NOTRE ; . 
HOMM* a 0«PA.m i i i * w

-NiA

* L’apostolat social, c est l'effort que nous devons accomplit pour faire régner autour de nous plus de justice et plus de bon­
heur. - F. LANDET
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M.U* VOOi
St« W(Xi»*fV1|N
U«II 0»N»U C<Xl 
RANT U* I'AfMj 

rlNOANt
TtAAn it vnittRAi

(* HI MAR 1
ROUVANTA

mJip* 

'a*^, boxeur

i* «bwf toxr m tA nc*t a nt
K>li< lik 1‘lAXk Of !MiJ*
nüirtL^Î l*'* C*0'*‘

Ui 'urtutt oun

€

ir tuts sun ut ci

HUM RlUi

* CONTINUAL! A lOOtR 
CAN1U R f Al I IRRURIIONOANJ LA CAT_ 
AUMOMCNT OJ LfS DfU* KDkkOYfUR' ' 
O OCCAMONCOAALACNCfNI A COUVRIR 
U CORCi CM UUR YLX-OISANT VICTlAAl

IT Cl N
FINI II » AUT A*AiN 
TC NAN f COMRCtR 
l A fOkitl

n iaodra 
tlRUUA Af NON 
ranT ROUR TIN 

CCXJA Cl JOIRÏ
iRfUNlWANr HURT CMRNTtRIÏ IORCIT 
I IIS DiUX hOmmFS SAIS1SMNT If « 

OAVRI . (X tl RL ONO QO'TLS ROTIN T AÜ■>. * i
BTa

A/4*4l » A U «L'lS
I RRaTiOuI UN| 

OfONDf l*CA 
NON UAN1 LA

I

^KCOSlMiN? UN 
H^tir ot ccatMO
Nil

ICNO c

p AIT Al AIUR Di 
iTUTQTf Rl

<JUU ROUI OT 1
iURIUHAttNT E»

.>ul CUT URN*
MlU*»t FOlf *c«l IT 

VON JO.GUIU* R»R 
ClV L( CAUMR VA
VCR> VA *0«'| *»|t
ru viiiONO ou tv 
FIUTVORTiRCI sa
rowtt

f.l V!£Nr>RONT 
RAS U OURCMIA

AVEC UN vieux COMF1 IT OU aaN*>n 
DU CATÏ HOTll J UBIONO CONftC- 
TlONNl UN MANNIOUIN

et vuiv TTÂmrT
FOUR CI SOIR .. I Al 
ITS R»»S IT US 
JAMRtV (N FATI DI
‘ UtMA'JVC

» f it T Al Of IA Dlf Q1.*!
, il n frifarirais
f • I QUCLQUI CMOS!

vit) aTOMIQUT
Il Ni S 1ST FAS IN 
.OlI MS FlIOl
ClFAJSlNT

s

K
AFRlS AVOIR CONSCIINCIlUilMfN» 
TA'.Vt VI SOI II» OIUX HOMMf V COU 
VRINT VA Tf ARE FRAICHI DI TONNIAUX 
IT Ot CAISktk

HS DEUX HOMMES FONT VlUR TRAVAIL 
DI «OSSOTIUR IV» SONT A ROUT CM 
FORCIS. M ATAMT FAJ DORA# OCFUM 
VA FlIVVl

C O'AmF CONVlNU ROM! IT SON COAA- 
»L»C RfvikNNlNT V aFRISAAIOI FOUR
ivraah.tr vluR • travak •

®"A.

K Nf FAI» fa» D*
CHICHM. MAI» II SIN» 
out CA N* VA FAS

CIST CMJA BfAU 
Quit SOIT ARA 
FN FIMAve tM RAT 
T AN F VI franc

A OF tUNl VCTRI LA 
CCHI ROSSI VI RAT

I A « N (MINT Il N A PAW AIR O ÎTR
Dans son avvitti vi
Rossi i m

■ • '>/i ■ ■■ V-

■jf <r/ /• tryKv* >' iT IN FAI» FA» I AI Cl 
QU IV FAUT FOUR Tt 
FAIR! ■ BOUMiA •Ï

■■ ■ ^Af ' ROÎURS SONT MONTIS SUR 
RING ROSSI IT SON SOIGNIUR SONT 

BLfMIS

DANS SON COIN. VA PfCMC NI FTl/T 
S fMFfCHCR Of SOORIAf IN CONiTA 
TANT OUI SA COMBINf A » BMN Rfussi

Vf SO*A Mfvl VA SAVCF OU DOIT SC OK 
R IA F.NAU INTRI VA I'tCHFl It 

• 0>)I 1ST ARCHiCOMBVl

F

£ é
MCON

|( ROSSI <}U* A Ilf 
ÜRHUSIAMNT OOH 
•0X1 IN I OU FU 
RltUX IV CXCOCHt
UN VIOL! NT COU 

BOUVi * OUI 
OUV R V VARCAOIDU Vl CIIUT OU COMBAT ROTH Vf N. 

TANT QU X NI FOURRA PAS DUAI *
■ •*'•.« sur son iruN* aovfrvair« 
OUI U COUVAI FRWDEMAaCNT

ROUItRI DI VA

C tMHÂ \

OiKAir

%

j , r >■ ,»■.FCNOANT VI RfFOS ow SUIT ROSS» S A 
R*RC*RT QUa T A WN NOUVEAU SO 
GIÜAM DAMS LS CAAAF Of ION AUVIR 
SAMU

POUR RIRE
KN OAKK

IJMCmON

— Tu a<fuVlwi

en or que tu as
. i ï qnekiurFj année»**

GiiKK'**. en montant clans !*• train, M . .......
fait un faux paa et tombe. Un em- — ParTu <•

*,• préripitc pour la rvleeer : — yj t*>

__ Voua n'avex paa de mal, ma retrouve ce vu
pnute fille ? qu'e*t-ce que je

Ovuvtte Non. monsieur. Je n'al poche*

qti'une valise.

Dimanche, 7 janvier 1951

* le 1*4 
perdue.

montre 
II y a

__ Non, mais le trou par le­
quel elle a dû tomber.

ijj bajlometkk ut: mi>h

>au deMimi découpe un me 
carton.

rtseure je —Que fais-tu là? lui demande 

nilét . Et sa mere.
f dans la —Un barcxnètre.

—Je le mets nur 
__ Kl puis*

la fenêtre. rie . . .
— Pénurie î . . . B*m

%

envoyé»

—Et puis, ne le * 
mouillé, c’est qu’il

fc’il *st U . . . 
.............. .... APRU

UN trembi .EM ENT
sec. c'est qu’il fait

AU BUREAU Itl Pt.ACKMKNT _Vütrc

1>I.

dix

ter ri:

‘hcr a 1 air pluJ

— Dites donc
vez-vuus pas une

Monsieur, n a-
jotiiie de dispo-

-Un baromètre! Comment fen nible ?

— L»> monUet *ers-tu?
to ce moment. U r a P®nU

* qu'aupai avant. 
Oui, il a été ei 
Par ou*
P.ir en haut '
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Oui ! Jr n'«#v»Ti«J juuiMla rn^ pn^rnlrr 
nouvi^uu d«“\ant Ira iHirt»-* dr lu clt^ 
Roklon. mu-ia j«* d»la M«\oir — jHiri»-* 
un , dr M>èr *

H. CHARLES !

un rndroit iri ou no un |H>ur- 
rrr IrN conikrrvrr mit I» kIhw 
«|ur noua u>onN ru le tr»n|»s dr 

junglr pour Attriudrr l'avant- 
poNtr britannique Ir pliu* rupproehf. Nous 
uilons donc rMUtyrr dr ronxuinrrr la po­
pulation locale «le In» tenir occupé* Ir leiupM 

qu'il fniidm
t ~~

i*ri* ûir.iure* •Icm-n|h-- 
iV-ra. Terry... Il faut

i^*ier nos bmut^s 
mdoriuics «Ir pouvoir 
noua suivre, si cll«s ni- 
lairnt sr is'vrillcr trop 

tôt

1 "linrlle : Kst-

cr que iu
perdu la tête ?

Itirn <pir cria ne vous 
regarde en rien, jeune 
homme, je veux hi 
voit* rt pondre dans 
l' i f f i ru» 11 i \ r

Kravo : .Mainte 
liant veuilles pas­
ser dans votre 
tioudoir * t l’enle 
ver pour emploi 
dans notre iicfr«i- 

coiiiMiunr

mh
Oh. î
I t un rn
ilrnit où jr 
|M»iirn»i nri**!
i • r • • * urer i®n
•uiil f ^ M

Mlons, <|u'on m'aide 
un v« ~ •» dévêtir 
notre brave mnimia- 
ssiire. Il n')’ n pas de 
temps ü perdre

Voilà qui lui va à merveille ! Si notrn gros 
loup et ses ejMimnuies s'avisent de revenir 
à eu», les sons île elorhes qui frapperont 
leurs rrànes épnJs li*. induiront sans doute 
à se rendormir au plus tôt... Je reviens

tout de suite

Il porte une accusation monstrueuse ' Il affirme que mv 
tre «'hef sans égal e*t coupable de décadence démocrati­
que occident.de. Il accuse notrn modèle de toutes les 
Itrumlrti vertus prolétaires de |H*rter des sous-vêtement s 

de soie

t amnrades, vous cotnpre 
lier, le lMii(ii(cn il.- cet 
homme. IMtcs-moi donc 
de quoi parle ce |M-tit 
boninic à la tigresse 
rouge '

1.1 quelques minutes plus tard

I II gros sca liliale ! 
VppreiiMi-eu tous les 

■lé•t.lils ! Kcniili'c, 
mes enfants, et vous 
illct eu entendre de 
h. Ilek

(à •*ui\ r*>

HicrrrpocA, sibïdL JL
^ ^ *r
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j M)tll>ll‘llltlll <|tl«* jr \Ollk Mi linllll^ 
/ mir dAmoiiKtrttion dr »om drvolr*, 
[ « <>iit> i«li< u nir inunlrrr cr qu«i \««*»

Vj4»ri. fjiirr .. (aOOKir, PMka«B-mui

Out, 'tlur 

I a hartuiHr.

loili ttr ! I
l-r Silrnriruv a rhulai la haronnr dr Mamittr 
rumiitr futurr rpourt» r( Johnny, puiir Hit purl.

nhtrnu tut rmplol dr Kardo du ror|Mt ! I-» 
hartinnr m MUKai rrtiaai à fttirr urra-plrr Ir 
jrunr !*irrrr romntr étant M»n frérr rt ttoogir 
bim rontrn aon gré, drtnt jottrr Ir rolr dr 
fillr dr rbanibrr dr Mmr la buronnr

fondant C« tr mp*;, dan» one antrr huCtr...

Oil. v liihmn ,

lf*vY(l<pf ioii n • . •IVapèrr I|tlr rrl t 
\audra

fin notro liln-rté 
Itnimr nuit 
Johnns. . rtT^1T

t.t piiiii j'ai unr 
drtix idérx t <t trtt‘
II Kf prtlf ijnr rtinr 

I'fiiitrr m»U nttirr 
dnnaiii iintlin. lion-

unit, firrrr.

tftioi
I fnrorr 

I n voila Uni 
dr irtrillrr

II. in 
%1> * I 
t niM 
fiK’nil

Két ri I 111 ■ t nil* 
rinatailt ! Nnlrr 
niaitrr, Ir *<*irnl 
rirtix, aura linuiin 
dr tntix. A linn* ilr- 
ImiiiI

Vous ii'axion* gttrrr 
do choix. I'uog rtail 
sur tir |M*int dr nous 
liquider. J'uiirtr rn 
rorr mieux être mi 
icnrtlr du corps title 

of frrl

un garde tin corps 
Itirn ! Him ! .. -Ir 

Irxr. V'instsl 
I'»

trr till roté du

Stilr lioiell x

Sk

7~ I^ Maitrr est à prendre son bain, 
ovm à ce <|i>r personne ne vienne 

riin[Hir1uner jn-ndant «jtic je pré­
pare aon déjeuner. S'il appelle, 
xojrz tout tir suite rr qu’il veut, 
'lais nttrudi-r qu’il Itppellex t "est 
eotupris, j'e*t|MTe

Notre potent.tt ne 
prive de rien, a r«- qiie 
je vois .. Il faut main

Allons I Kncore on 
et j'oiiMiais mon rfd 
de talrf. t ela m’a l'air 
que le maître me «■-

eotupris y e'/

t/
le crt»is qu’il réclame ses 
\elements. Il a sans tlou 
fr fini «le prendre son 
latin. Tiens ? Qti’rst-ce

Hii monsieur 
.farrite à l'ins­
tant. monsieur

I N MAstjl r: ! I.n toilM une 
bonne ! Ia- Silencieux est un 
homme à «leux f ters ! (fin 

aurait cru eela
7

sieur

suit rr)

Dimanche, 7 janvier 1951 L'Action Catholique — Québec
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1 < .1 y JACK, ft Lf fRANÇAIÎ *AM(M£K* 6fT'»V — 

? \ 1 Ï C l ST «NI tfS AV •I» rfà

Allf / f»fT|Tf sau». TOUT fST SUN QUI 
Î.£M tT HEUmUSTMtNT QUt NOÎ MAI 
REUX PARENTS NE SAVENT PAS CE QUI

10 ------ 7s 1
TU ES UN RAAVÉ S 
CHIEN MOULOUK ) 
SANS TOI

C EST LUI QU« NOUS A INDIQUE 
lE COUP A f AIRE CAR H VOU 
ORAIT que VOUS quittiez lES 
UEUX

CEST MR BPOWN 
QUI VOUS A EN 
VOYÉSS

Âm lis VOIE A Us MESSAGERS \ ___
OUI /OUEAIENT NEGOCIER UN

ROP TOT. LENlEVEMlNT./

VOM-A QUI T APPRENDRA A VIVRE VIEUX / CEST 
U NOUS 
K\CETTE

MASTER BROWN QUI 
A ENTRAINES DANS

mauvaise aeeaire
(IanUH

PEU T
DE BETSY

ET ANS LES JOURS QUI SUIVENT LÉS JEUNES SÆ 
GENS SE METTENT A t ŒUVRE ET TRAITENT LES I^S^ 
MINERAIS AURIf ERE S ^

ËN» N. BETST. NOUS VOUS RETROU* V _
vi ; MAIS SAVEZ VOUS QUE BROWN
EST OtRRitRf CETTE AEf AIRE *

ACHARNE
CELA VEUT

CONCESSION EST
RICHE

r

13.

I REGARDEZ. COAAME CELA ]----------------------- ----------- - ------------------------------ -------------------- -en
SI VOUS CROYEZ QUE ÇA VA )S / lE PLUS DUR. CE N EST PAS \ 
ALLER AUSSI VITE QUE ÇA ut IROuvER L'OR. JAAlS

a ■ mm f-mF* C EST BIEN DE lE GARDER

/ ^ v~r ^ïx. n

&

BRILLE
OU NE TROUVE PAS GRAND CHOSE ET 

ESI EATtGANT. CE MAUDIT MÉTIER / m
\

LE VIEIL INDIEN SE lETTE SUR LA NOUMITU»' 
AVEC AviOlTf

[MAiS UN JOUR UN VIEIL INDIEN EXTÉNUt . 
ARRIVE A LA CABANE---------------------------

UN PEU DE COURAGE QUE TUA BLE 
EN AI.IÇ PAS MONTRE DEVANT JJ S 

LOUAS» l

CE N'EST QUE OU MICA 
CH FARCEUR! TANT QUE 
TU N'AURAS QUE DES 
PÉPITES COMME Ça TA 
RICHESSE. NE S»RA PAT 

RAN DE

AS L AIR BIEN FAI-
____ MON PAUVRE
VIEUX! MANGE CETTE 
FRICASSEE DE VIANDE. 
CELA TE REMONTERA M

L'INDIEN RACONTE L HISTOIRE A DENT 
0 OR

M TST APPELLE DENT O OR EH. DENT D'OR'CET INDIEN J... ENDS. IE NE COMAPflNOS 
RIEN a CE QUE TU ME Ra. 
CONTES

■ quelque chose a me

DIRE /

C
H ME RACONTE UNE BIEN BEllT\ / \ 
HISTOIRE QUI SERA SUREMENT ) Ji | 
INTERESSANTE POUR NOUS ^ A » !

î !..
\

31^ r.l f

• A fous les moments décisifs de l’histoire, il s’est toujours trouvé dans l’£glise une figure significative qui semble être pla
cee au tournant des siècles comme le témoin même de Dieu. — DANIEL-ROPS
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COMME UH Ft TU Dt 
PRULt IL âST SOULEVE 
...QUELQUES SECONOtS

DüUl UUOfVôt ME H T au 55F. I El f MH MT
.‘*/r vont race. EN püusshni un onR- 
(HSSfMfHT f U P!EUX . U FONCE SUR LES
IMPRUDENTS. RPR ES . SON.CORPS 

'R56FRRCRS6E G! 
SR/T FW PIE0 

O UN RRBRL.

mL INTREPIDE
M>UtS i * MO*T Df to* *e*l. It

LE STUP/DC CHASSEUR VA PAYER DE 
SR Vit SON GESTE DE MAUVAISE HUMEUR

fs
PfUNCl
u met. 1 ■ LJ U t*tf **SSf* 
poo* fou. t* coMoneN/c ot k/um*j/sr Pt nou p rue ev tnt* r pou A y 
tue u u* us pi pu res çm it u/imnoter 

ut su peur u est * tttut r hh

SA VENGE ANGE SATISFAITE. U PACHY­
DERME DISPARA/T DANS LA 3ROUSSE 
ET L ONGTEMPS ENCORE L A JUNGLE 
RETENTIT DE SES CR/S Of FUREUR .

MALHtlJR A L'HOMME OUI SE . 
TROUVERA SUR 50N CHEMIN ! 
UN ÉLÉPHANT N'OUBLIE PAS, 
ET LORSQU'IL E5T BLESSÉ. IL DE- 

.VIENT UN fNNEMI IMPLACABLE

^Vü*

MAIS VOICI QUE “L'HOMME AU 
TURBAN" SURVIENT^ _____

/VOUS AVEZ LAISSÉ LE GlBlTlK 
/ S'ECHAPPER. M'A-T’ON OIT. ) 
VU ME FAUT CCS GARÇON J , ^

-------r ENTENOCZ-VOUS.?
-(J5» ' V «L ME LES FAUT

[ A IUI. LES JEUNES 6fN5 
^Virl LE PIÈGE, ET "LHOM 
AU TURBAN- NE NOUS LE 

PARDONNERA > 
PAS... J/

Os^VIVANTS !.. "y

UE TROUPES
i BAN4POUR TBANS 

FORMER L'UE 
ClMFfltttt

rJE RENOUVELLE MES CONDITIONS IX 
TOUTE LA CARGAISON DE MON BATEAU 
EST POUR VOUS .51 VOUS REUSSISSEZ . 
UAN5 LE CAS CONTRAIRE. MON MAITRE 

LE REGENT AHMEOABAR 
FHVfRRA ASST?

UNE JOURNEE J UNE NU/T PASSENT 
SANS OUE ROdlN ET K AB IA SOIENT
/uçuierfs.

ICI TOUT EST SEC.. NOUSN 
AURONS PLUS DE CHANCE ) 
0£TROUVER LA PlANTf J
out NOUS CHIRCHUN3. 

'z-r SUR CE VERSANT*. 
( LA BAS OUI ME

'-V parait PLUS VERT

z/. O U Fié

HARDIMENT. LES JEUNES GENS AVAN­
CENT DANS L A JUNG/E.
NAUSOUE ME H T UN BARRISSEMENT
TCRHifuiur Eclate.

’MABOUK" A SENTI, 7 HOMME" ET SA 
FUREUR EST DECHAINEE.

r'^" f copyrightCOPYRIGHT A RCAü/C

\y%

UN ARBRE ÉNORME PROCURE UN 
ABRI PROVIOENIIEL AUX JEUNES 
GENS.

H ETAIT TEMPS . MABOUK FONCE 
SUR LF. GEANT OL BUIS COMME 
POUR LE RENVERSER.

i

• La charité ne sait pas se donner de bornes, parce qu'elle rient d’un esprit qui n'en a pas. — BOSSUET
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IEANNOT L’INVINCIBLE »" YOUNG
»

< Vsl tr^H l*»n(( diri itu 
qiif Jfiiunot pourn* iromir «in** ••oim'*'' 
dit <'h«*\au\ avant «jur 1«*h <*ttVitlit>r* mu»- 

k «jii»*"* miijk ildcouvr**nt !

l.ii (ruuv 
•■« iiiti*.iu 

•111 rhi’f.
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^Kl il 1

l^ii. luu iiii a 
dit I Villi' 

vnr...

( Vk| Irl •ini' 
romlittl 

k’i'kI di^rouli* !

*

(^Ii, l,,iriiu k'i'kI finiiitrv div di'UK rhrviiu« 
iioiir i‘iiKUili* nVnfoir vrn. la livlère :*wm.It; \NNOT

Ooui 
uii*ut : I'll* tlK.

V oil*!
Kaltra- 
poifv-l*"* ! loan not !

/ \ A '

J'ai T illli to rnanquor. Vi 
to !... I .OK eavalir-rx mu**-

lls tn* vo mo lit la
f'.d pljwi1 lour i hof sur 

la koIIo... Hion, on 

routi* vook lo limit !

•iih*k Kiint Kiir iiok talnan. Hvi^ro Kiir lo pout pour.
KIliviMIS-

TXy/s, A

\rrolo* : 
Noiik no 

poiiv onk 

I 111 V 1TK.T

Cot iWôphant osl on 

tntin do hrlaor lo 
pont ! I{o«*iilo*,

A iitoN aiiiiK ! Ki'i’tiloz !
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be coin des timbres
■---- par T. Montagnes----------------------

1

I .i* second volume du Standard 
Postage Catalogue fx>ur 1961 
vient de paraître à New-York. (I
v a de nombreux chantfetnents, 
l'Otamment au sujet des prix qui 
tont a la hausse.

(> volume renferme tous les 
timbres émis par les pays autres 
c,ue les Amériques et le Cuininon- 
weultii urila.’tnique. Ce catalogue 
a 1,152 pages et comprend tous 
les timbres émis jusqu'au milieu 
oe 11)50. i| y a, par exemple, 103 
nouveaux timbres ruares, 40 nou­
veaux timbres japonais, 25 tim­
bres de France. HO de Hongrie, 
tic.

NOCVKAl.’X TIMBKKS

Dominica, colonie britannique 
«ux An Idles, aura bientôt une 
nouvelle «crie pittoresque (en dol­
lars et cents) du même dessin que 
'.es timbres ordinaires avec le 
poitrail de Georges VI et» médail­
lon. — Lu Jamaïque a consacre 
une série à son Université. Le 
Nicaragua a émis une série a l'oc- 
cr.don du 75e anniversaire de 
l'Unhm postale universelle: un 
timbre de cette série porte le por- 
t’ait de sk Howland Hill, inven­
teur du timbre-po.ste. — I.e Nepal 
» aussi émis une série a l'occasion 
de l’anniversaire de l’U.P.U. — La 
'iuiquie a consacré une sérié au 
Congrès national cooperatif et à 
un philosophe arabe mort il y a 
mille am. — La Guinée espagnole. 
Fil ni et le Sahara occidental es­
pagnol ont émis dès timbres eu 
mémoire «les explorateurs et gou-
vi rneur coloniaux. — Cuba mar­
quera par une série le 30e anni- 
\ ersaire d’un championnat inon- 
t'ial aux échecs en 1921. — L'E- 
quatcur a émis un timbre pour 
marquer la canonisation d’une 
Equatorienne institutrice morte il

a 300 ans. — La Grèce a une 
nouvelle série pittoresque. — Le 
Congo belge et la Ruanda-Urundi 
ont etni;, des séries a l'occasion 
tiu 75e anniversaire Je l’U l'.U. — 
1 a Colombie a consacré un timbre 
iiu général Antonio Buraya, chef 
<ie lu lutte pour l'indépendance, 
mort en 181 fi.

Tl M Bit K PRINCIER UtH M 
VIT P \S UC JOCK

En 1809, l’empereur Nanoli-on 
111 tomba gravement malade. Une 
opération chirurgicale fut décis­
ive urgente dont la délicatesse 
était telle que l'entourage de l’em­
pereur fut amené a étudier le 
problème «l une régence possible. 
C’est ainsi qu'avec la plus 
de discrétion on fit graver un 
bloc d’acier â l'e/figi» du jeune 
prince impérial, afin uu'il fut prêt 
au tirage éventuel d'un nouveau 
timbre. Le travail fut exécut> ù 
Londres, d'après un médaillon et. 
plâtre de A. Bovy, au lieu d’être 
commandé plus simplement à la 
Monnaie de Paris, Certains ont 
expliqué que cette mesure fut 
prise afin d’éviter a l’empereur

une désagréable é.‘notion: d'autres, 
que c’é’ait pour ne pas déplaire a 
l’impératrice, qui «nu soudain la 
charge de gouverner le pavs. Quoi 
qu’il en soit, le pomçon-tvpe fut 
exécuté, met a servir. Sous 1 i 
ligne blanche inférieure uui for­
me un leger cadre rectangulaire, 
on peut lire cette inacriotion au 
microscope ’ “Gravé par Joubert. 
Ijondon. Htfi»".

M. Maury, qui rapportait celte 
anecdote au début de ce siècle, 
dans soi» libre IIKInérr «les tim- 
h’-fo-iMsMe français, manifestai: 
son étonnement de ce aue !’or ait 
représenté le jeune prince 3 l’agi» 
de fi ans. alors qu’il en avait dé è 
13. Des historiens ont donné com­
me raison rjue c’était pour rendre 
plus populaire l’héritier présomp­
tif victime. Injustement d’ailleurs, 
de mauvais caricaturistes ie mon­
trant etdaidi avec «tes oreilles 
grossières.

Les événements qui suivirent 
firent «jue ces projets ne fuient 
jamais r *iilisé«. f.e France man­
que ainsi d’avoir un timbre prin­
cier.

U. P ROSA R

800,000 invalide» 
gagnent leur vie

Plus de 800,000 invalides, mas­
culins ou féminins, gagnent au­
jourd’hui leur vie en Angleterre, 
dans des emplois réguliers. Ils 
doivent leur indépendance et la 
preservation de leur dignité au 
programme de rééducation et de 
rétablissement, une des plus re­
marquables réalisations de la na­
tion durant l’apres-guerre.

• Environ cinq milliai ls de mé­
téores frappent, chaque jour l’at- 
mosphère de la terre.

JEUX D’ESPRIT
MOTS SANS TETES NI Ql’ECES

Voici des mots signifiant: entou­
rée d’eau, relève, monveinent du 
fl«»t, élément, à toute voiUire.

Ajouter aux mots trouvés une 
tête et une quaue, c’est-à-dire une 
première et une dernière lettres, 
pour obtenir d’autres mots signi- 
tiant : pièce du vêtement, mettre 
des chaussures, établir, exécuter 
une chose, sorte de ragoût presque 
liquide et grossièrement préparé.

# CHARADE

La préposition courante, 
D'utilisation fréquente.
Tel est mon pr rmler, chet lecteur. 
Une partie indispensable 
Du corps, et. de plus, agréable.
Tel e^t mon «leux, chei lovini »
La prochaine aube va paraître. 
Avec rentier, a ta fenêtre : 
Dls-lui bonjour de tout t«»n coeur.

LOGOGKIPIIK
— On lu luit au mois de juillet, 
Dans les champs mûrs, à la catn-

| pagne.
— Ils sont bien douze, au grand

| complet.
— Bruit qu'une harmonie accom-

! pagne.
— L'un des douze apôtres, vrui- 
—- Possessif d’usage courant, fuient 
—• Désigne objet ou bien personne.
— Une attentÿm que l’on donne.
— Un adverbe ie quantité.
— Colline au nom souvent idté : 
De Jérusalem mont biblique.
— Ce sont deux rudes de ntUiique.
— Enfin, deux pronoms personnels.
— Dans les possessif pluriels.

(Quatorze mots à trouver.)

SOLUTIONS
i9»* <1# *•

RBCHCRCHE

f-i tète d« Pierre se découpé en 
blanc dans l’angle formé pur deux 
des blanches du gros arbre, la 
longue branche de l'arbre, à gau­
che de la recherche, forme les 
principaux détails de celle de 
Louise.

C HARADE FANTAISISTE

Chape-lait : chapelet.

LES JC( X INNOt ENTS
l. Bond. — 2. Bon (bienveil­

lant). - 3. Bon (billet).
LOGOGKliHIE

Usine T si. une. mu. nue, use, 
us, suie, uni, nie, su, ni,ne.

Bataille des sexes
Les jeunes filles employées au 

ministère des Postes d’Angleterre 
ont formé une équipe d'échecs qui 
luttera sur un pid d’égalité avec 
les équipés masculines dans les 
concours de fonctionnaires.

• Les eaux du Nil servirent 
pour la première fois à l'irrigation 
en l'an 4000 avant J.-C.

• L« mot Dakota, qui vient du 
Sioux, veut dire "alliance d'amis".

• Deux oiseleurs brrxiiirn* vont •'rmpsrrr des doclmastrt portr- 
ejiee. — Ou Ici voyei-voux?

Le Savez-vous?
Kcimhimw aux questions 

posées en page t

L—La “chape”, lorsqu'elle est 
étendue, a la forme d'un «lemi- 
cercle -ans échancrure. File est 
ornee d'un chaperon, fixé soit au 
bord, soit a l'orfrot qui borde le 
côte rectiligne. Lu chape ne doit 
pas être attachée sur la poitrine 
pat un fermail de métal, mais pur 
une patte d’étoffe, munie de cro- 
cheta, sur laquelle les évêques 
seuls peuvent agraffer une pla­
quette en métal, le formai »>u pec­
toral?

2. —La chape est un vêtement de 
solennité et d’apparat. v)n la por­
te principalement aux vêpres et 
aux laudes solennelles, aux pro­
cessions «M bénédictions solennel­
les. La chape, qui «?M portée par 
les simples clercs comme par les 
évêques, ne donne lieu ü aucune 
remise solennelle et n’a reçu of­
ficiellement «.aucune signification 
symbolique.

3. —La chape n’est qu’une adap­
tation eu i ervice liturgique d'un 
manteau qui faisait partie du cos­
tume quotidien des moines et des 
clercs. Au IXe siècle. >n avait 
dans les grands mnnastèies, pour 
l'assistance aux offices des tours 
de fête, des manteaux précieux. 
Ailleurs, seuls les membres les 
plus distingués du choeur, les 
chanties, eurent le privil«*ge de 
ces riches manteaux : ce nou­
veau costume les dispensait ue 
revet i. la chasuble et «te l'enlever 
pour monter ,i l'ambon. Au Xe 
siècle, les chapes sont déjà nom­
breuses. A Home, il taut atten­
dre le Xllc siècle pour que lu cha­
pe soit mise au nombre des vête­
ments strictement liturgiques.

4. —Le ’ niantum” était au mo­
yen Age l'insigne de la dignité pa­
pale Il a toujours etc une clia^e 
très longue, qu'il faut relever pour 
que le pape puisse marcher. Il 
sert dans les mémeji occasions que 
la chape, mais il n'a que dc.ix 
couleurs, la blanche et la rouge; 
cette dernière, comme <?oulcu.* pro­
pre au pape, est employée chaque 
fois que le blanc n'est pas requis, 
et même aux services funèbres.

5. —La “cape" ou “cappa ma­
gna" est un manteau qui couvre 
tout le corps, entièrement termé 
et a longue queue: elle 3 un cha- 
pemu en hermine i>oiir l'hiver, ou 
soie rouge cramoiai (évêques) ou 
rouge écarlate (cardinaux) pour 
l'été, avec un retroussis sur le 
dos. La cat>e cardinalice est en 
moire, rouge ordinairenvuit. mais 
violette aux jours de pénitence ; 
celle des évêques est en laine ét 
toujours violette. I.a eape. con­
sidérée comme un insigne de ju­
ridiction, est un vêtement moins 
solennel que la chat*e; l'éveque 
peut la porter au trône, mais non 
pour administrer les sacrements, 
et ne doit prendre avec elle ni la 
mitre, ni la crosse. Les chanoires 
des basiliques majeures et mineu­
res on* le dnnt de la porter, mais 
la queue roulée; de droit com­
mun. ils ne revêtent que ’.a cape 
d'hiver,

fi.—L’"aumusse.", de coiffure 
qu'elle était d'abord ( Xlle siè­
cle), est «ievenue une collerette, en 
glissant de la tète sur les épaules, 
un tout petit capuchon rappelant 
son origine: elle était faite de 
drap ou plus souvent de roymi­
res. Elle n’est plus qu’une ban­
de. que certains chanoines portent 
sur le bras comme insigne «ie leur 
dignité. — Lai "mozetta ' (.ni "ca- 
mail"• est une collerette pourvue 
d'un capuchon miniature; elle est 
rouge, violette ou noire, suivant 
la dignité «les porteurs, et aussi 
suivant les temps liturgiques : ce 
n'est qu'une “aumusse-collerette’’ 
de drap. Elle marque pour les 
prélats l'exercice de la juridiction, 
et par suite se porte suivant des 
règles strictes. I«e “mantelet” est 
un pardessus sans manches, fendu 
sur le devant, de couleur rouge, 
violette ou noire, porté par les 
cardinaux e* les évêques à la pla­
ce de la mozette ou sous celle-ci, 
ainsi que par les protonotaires et 
les prélats domestiques du pape.

MOTS CROISES
12*43» Zê»l0ltffm ■ i
i ■ j 

: » - ■Ti _ ■ ,

»u
IIOKI/.ONT W.KMI Ni'

L _ Motif d# tnm.»por1: * lotit nul via
tient » UMir puur noi’méime. ■— Donu#
4ou»*nt la mttiii. —• 2. U P
beaiicmip leti foncttouttal. r«. — J —*

on NOUVéfnt noati • r 1 il
bo,» tno' cv»u il* |>rnirt*. -_ 4. —
lion. I.,- ’’•U pi» y iHtriodiejua.
ment apprit» A moi«lÿ Kt’Il#. — !L —
S« prnrtulrr. — Ir * rai e*t mes. — « —
Pronom. — Pronom — Cri. - 7. —

— Pour llrrr drB pian». —
8 _ Rr, frit du sultan -- K'.rr
au i*u vif du tour. — 9. __ H.i>s blan*
ohm _ Placer. — 10. — r\>lle* . - II.
— Hiro* troyrn. e*rt» tu «ont tlifli- 
ctlo» S inmp'o.

VKKTK \1.KMKNT

- CfU* «t*** tireur» m»iu«tri»«ts »*»t
— 2- — Mntièi v amnislo. — Roc
■«mur — 3 — T Ai ni*. — Oâtè —

partit» mobile d’une dynamo. — 
elle d* *abte. — J. — Etourdir*. 
Ile. _ Noble. _ Rn>*»e !» f i trur. 
Souverain- — Conjonction. *•

— I Aytnwinrtia». — Paitie d'«*'*oe à b''1
— 9. — L,Vsprit de* «une* — Art de 
etranger. — Posât*»* If — 10 — Cloué» 
au pilon. — Il _ Répél#* t p)u*lenr» 
reprtre*.

1. •
vide.
«an*
4
Muntl 
(1. —
7. _

SOLUTION
da problem* de ta trraaln* drralèrr 

HtHUXONTALKMKNT

t. — MauivauduKt* î. — Ebénl.vfO.
— An. _ 3. — Ké _ »t. — Spif —
*. Ariftité. __ Oto. — S. — Rr'lltr. —
Ai#c — 6. — Id - Tenant — 7 —
S a» — li'.'aire. - H. — Tirette -- que.
— • — K nvon CI — 10 — Sem. —
Irene. — 11. — Bpier». — Ka.

\ I R rit AMtMKNT

t. — Mdhar *te. — X — Abécédaire 
3. — Hd — Id — ArA-ne — 4 Iné­
dit, __ t». — 3. — Vtalte. - Tilt —
#. __ A* __ Tenttto — 7. — UC Ave­
nir — ». — I**. — Ana. — R-i »
__ Poitlque — 10. — Galte —- Ruine.
— 11. — Em-ochée — E't

Miettes de
L’HISTOIRE \

DETELEZ!
Ij* Congrégation des Soeurs de 

Charité Dotninicnines de la Pre­
sentation de Tours est une de* 
plus viedles familles religieuses 
françaises, puisqu'elle est née au­
tour de Versailles, en 1684. Fen­
dant ces deux siècles et demi, elle 
n’a cesse de multiplier les oeu­
vres de zele et d’assistance en 
France et à l'étranger.

De sa magnilique histoire, déta­
chons une page, relative à la guer­
re de 1870, illustrée par un ta­
bleau du peintre Grolleron. au Sa­
lon de 1888.

Une charrette chargée de bles­
sé». conduite par des uhlans, passe 
devant une maison, près de Jan- 
ville. Mère Saint-Henri se préci­
pite à la bride du cheval :

—Charretier, arrêtez !
—Mais, Madame, que faites- 

vous là 7 J’ai ordte de conduire 
les prisonniers à Janville. répli­
que l’officier prussien.

—Monsieur, riposte Mère Saint- 
Henri. ces prisonniers sont bles­
sés : ils ne vous appartiennent 
pas: ils sont à mol... Charretier, 
dételez !

Et le charretier détela...

un homme: de: parole

— Monsieur, vous ferez honneur 
$ votre parole

— Comment donc S Mais je n« 
puis vous payer cette semaine.

— Vous m'avez déjà dit cela, U 
semaine dernière.

— Vous voyez bien q«ae je «mm 
fidèle à ma parole 1
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cauvue* Vestiges du Moyen âge en Angleterre

tsi'Urr <ru"<‘ futrittivnnv
C’ht're Andrée,

l-*e Danemark, ev lu perwonne de leurs souverants jut retie 
semaine l'hôte de Dans.

Si le programme de et séjour s identifie u tant d'autres Mil­
le* officielles, il en différera cependant par des details nullement 
protocolaires, caractéristiques que chaque personnalité sait appor­
ter a l’itiHértnre le plus officiellement prevu. ‘Ainsi, pour nous, 
parisiennes, l'élégance très française de la souveraine du Dane­
mark a etc un aspect nouveau et vivement applaudi.

Nous awns si peu l’habitude de voir et d'apprecier en une 
reine, une femme qui sait, jxir son goiit, atténuer et rendre per­
sonnel ret extérieur de commande, qu'on impose aux téter cou­
ronnée*.

Ce côté très féminin du grand rôle a été si sou vent mal inter­
prète. L'abondance de plumes, de fourrures et de bijoux .semblait 
« tre le déguisement obligatoire.

Que non pas, et tel chapeau tour «impie pami d'une seule 
aiyrefte adm:rahlc. ornait plus roj/ülemeut la fete d'Ingrid de 
Danemark que tous les cowne-chefs empanaches de l'rntoire. 
Durant ces quatre jours nous aronx ru évoluer avec une grâce 
souriante, d'une part, une reseme suprêmement rlegnute d'autre 
part, deux' femmes de notre ejioque: la reine d’un pays Scandinave 
et la présidente de la République de France, l e premier soir, rest 
a l'Elysée qu'eut lieu le grand diner d'accueil Une longue table 
en fer à cheval a été dressée dans le salou d’iuver, sous un grand 
velum blanc au ciel, en forme de tente. La nappe de rôtie neige 
liserëe d’or et brodee d’etoiirs met en r>aleur le grand service île 
vermeil. La Comé-di* Française jouera dans la soiree "On ne sau­
rait penser à tout", de Musset.

Le lendemain la Ville de Paris reçoit ses hénes royaux « i'hô- 
tel de Imuzuii.

On joua duJLullt et de vieux airs tlanois durant le de jeûner.
Le soir, tout Paris acclama les souverains à l'Opera. Et ce 

voyage inoubliable se termina par une risite à Versailles.
Comme l'a si gentiment écrit un journaliste parisien: "les sou­

verains ont quitté la France par le jardin''. Si je roui ai ri’stimc 
cet événement de la sejnaine, chère Andrée, c'est pour vous faire 
partager un peu de l'atmosphère charmante qui envahit la capi­
tale eu pareille circonstance.

Atmosphere uniquement créée par la spontanéité d'un «crueil 
et la chaleur d une réponse.

La France sait si bien se mirer et sourire lorsqu'elle reçoit, 
qu’il semble impossible de ne pas être séduite par elle.

C’est ce que nous ont prouvé Ingrid et Frederic du Danemark 
arec ime affabilité, une élégance qui dépassèrent toutes les espé­
ra nces.

rlrx'VoM» uilndluurr un inovra de le*, 
laiie dlk|.uraUir -

S* Je tun en irei. bonne uiuilé, nor­
malement et Je mrkure S plrdk el Z 
iniurek J'ai 1*1 pnk, je |>r«r 114 II- 
vrek. Mon poldk convient.tt ?

Il .l'm le> unï les ntouk. Pourquoi “ 
Qur taire pour >• rrmàdter ? — “UNI 
AMIK Ql I VIST MtKNSI A WtTKl 
t «KiKJtlKP*

P. s. — ratii-il paver pour avoir 
Irv renkrinnrmentk «fiie Je eofUritr ?

R. — L*-« rinsclgnetnrnî* qui sont 
rnvqgrda dan. le cadre de ce <-ourrier 
I- sont sratulteinrnt et non*, rercvnmi 
toute* 1rs demandes nvoc loir.

1> Afin de faire disparaître le.* pi­
cots routes, ninssez-vou* les Jamnes 
avec une bonne lotion adoucissante. A 
base d'extrait d'amandes. Il en existe 
plusieurs sortes dans lu commerce, 
vous n'aurez que l'embarras du choix. 
Kr.ltes ce traitement aprè* votre toi­
lette. avec fldf'llU, tous le* soirs.

2' Votre poids es» très normal, vous 
n'avez aucune inquiétude A avoir A ce 
sujet

3) Ne trompez-vous pas vos mains 
dans l'eau en travaillant ? Cela pour­
rait être la cause du ramolissement de 
vos oncles Demandez A votre phar­
macien de l'iode blanc, qui n'est que 
décnlon Avec un bâtonnet entouré 
de coton passez tout autour et au des­
sous de l'oncle, deux ou trois fois p-r 
Jour itoi bout d'une quinzaine de 
Jours, vous obtiendrez très certaine­
ment un résultat satisfaisant.

D. — I) Pourriez-vous me dire U 
nous suivons la mode en coupant no* 
cheveu* court ?

2l quel est le poids iiurniai d'une 
Jeune fille de 7 ans. mesurant S pied-
el S nouées V

31 quel est votre opin.on sur le nom; 
Mnnelle — “l’M qfl \ HATE l>l 
b\VOIK“.

R. — Il Ixef cheveux s'allongent In. 
sensiblement res temps-ri. c'est-A-dlfe 
que la coupe “garçonne" est définiti­
vement bannie, la»s bouclettes et les 
crans dans le cou sont d

2i Votre poids normal s'établit en­
tre 110 et ISO livres. Mais Je vous 
conseille pour e«u>naltre celui ju' 
vous ronv’lent vraiment, compte tenu 
de votre ronstitutlon, de consulter vo­
tre médecin.

S* "Monetto" est un nom charmant 
Jeune et léger Je ne doute pas qu’il 
vo**" aille très bien.

BMH

. a ... ( ijAsèm

v V'

a.v- -M,

Au-ret'oir, amie Andrée,
MICHELLE

H. — || quel rsi le poids normal 
d une Jeune lllle de 20 ans de 1 pied*. 
1 pouce, et d'une Jeune fille de 1S ans 
de 5 pieds. 2 pouee* ? 21 4*uelle est la
différence entre »... wnttelen et lui ocu­
liste ? — ''KKANCE I»fcR TKOl.K-RI- 
VI UtK 8”.

R _ li De poids normal d'une jeune 
fille de 20 «ns de cette taille sc situe 
entre 110 et 125 livres, mais ignorant 
le |x<idi «le», ok correspondnnts. je ne 
peux que vous conseillcl de voir vo­
tre médecin. Entre 110 el 113 livres. 
p«tur une Jeune fill- de 15 «ns

2) Un oculiste est un médecin spé­
cialiste qui traite les miiladiek des 
yeux. Un «ipticlen est un fabricant ou 
un marchand d'inatrumenu d'optique, 
parmi lesquels, les lunettei,

Voyez au plus t6t.*un excellent mé- 
d«x?in pour la vue ci non naz un mar­
chand de lunettes Oiassez vos idée*! 
noires. Plus de personnes ou'on ne 
croit souffrent de strabisme: c'est gué­
rissable, croyez-moi. Ne lisez, pas 
quand veu* êtes fatiguée. Mcr.cz une 
vie calme. Mangez sainement, cou­
chez-vous A des heures raisonnable* et 
ayez au moins 9 heures de sommeil 
par nuit Mais, avant tout, voyez au 
plus tAt un spéclaMste de in vue.

D. — Pourriez-vous me donner l'ho­
roscope de dru* Jetme» sens «é» le 
Tl février et le 14 mars, alnd que la 
signification des veux biens et du nom 
de laudettr. Comment nettoyer «ne 
blouse blanche tâchée de gralses V 
itrune aux veux bleus, quel ronge a 
lèvres «n- «-onvlendrali-11 ? — “PKTI- 
TK UKI "NTTTF''.

R — Der. hommes nés le 27 Levrier 
•ont généralement ambitieux, servi» 
par une chance assez égale et un cu­
rieux mélange de prodigalité et de 
parcimonie. Assez fidèle, la chance 
qui les favorise en affaires les délaisse 
un peu en amour.

Ceux du 13 mars sont moins réalis­
tes Plus artistes que les précédents. 
Us sont maltdianeeux sur le ftlan ma­
tériel. car sacrifiant les question» d'in­
térêt au sentiment. Plutôt volages. 
Ils font pourtant parfois des maris plus 
affectueux et plus délicats que l'on 
puisse supposer.

Des yeux bleus signifient tendresse 
•t Claudette : coquetterie.

Si votre blouse est en tissu lavable 
nettoyez les tache* d’abord A la ben­
zine. ensuite A l'eau charude savonneu- 
•r Répétez deux ou trois fo«*. esao- 
rez

Employez un rouge clair. pre««iue 
rose naturel, tirant aur le rouge vif et 
non les rouges su roses srusuves, phi*
Indiqué* pour les blondes.

D — 1) Existe.t-ll A Québec ou M
Montréal de» école» oii l’on enseigne 
W rooturr ?

2» Que dénote mon écriture ? — 
“QUI Vous ECRIT POUR 1.A PRK- 
MIKKE KOI*-.

R. — i. I^e gouvernement provincial
donne des cour» de tissage, etc la 
•mature est de même certainement

projf.vse» , Informez.-vous-en au mi­
nistère de l'Agriculture Section Ar- 
tlaun ih. bétel du gouvernement, Qué­
bec.

2' Votre écriture denote une pro­
fonde affection pour le calme, et les 
travaux de lu tnauton auxuuehi vou» 
apportez une application soutenue. 
Méfiez-voua cependantvd'uiir certaine 
ttmtdité qui paralyse mumbreux de 
w* actes et d'une vie un neu trop 
routinière Beaucoup de volonté de 
réussir qui surmontera, si vou» vou* 
en donnez «n peu la peine ce peu 
d'assurance en face de vot> «iifficulK-s.

D. —. Mon cousin qui aura bientôt 
t* ans et mol qui en ai I* avons eha- 
run unr amie, Réjranne et nblstame. 
Bien que fluet, aimable* et o» b«>nne 
apparence mes soeurs el mes muti­
ne* n'en partent que pour derrtre 
leur» défauts. \u»»i, m.us n'outn* 
plu» le* Inviter chez non*, «ne latre"

R — A vous de voir si le» reproché' 
de vos soeurs et cousines sont fondés 
S'il* le sont, espacez vos rapport* avec 
ce» deux amies, sans toutefois le blés- 
sch Sinon, rsxayez de les convaincre 
de la légèreté de leurs proooa, mats 
n'Invliez chez voua ce* tcur.es fllie* 
que si vous êtes sûrs de ne pas les 
«•xpi.'. r * de» rebuffades peu amicale* 
qui pourraient entraîner une brouille 
entre vous.

f> — I) l>e\ant aller su nianxgr Mc 
mon frère pourrais-je porter un sar 
et de* souliers noir» aver tmr robe 
rouer tin. He quelle t«ulrut devrai- 
je choisir mon rliapcati et me» gant». 
Quel titjuii porter ?

Si ( onrulwant une rrretle au sirop 
d'érable où il entre un blana d oeuf, 
ponvez-von» m>n mdlqner «me où 
J'Inrnrporal le Jaune ?

3) Peut-on rniplovrr lr ruld rieam 
Pond» comme fond de trlnf: le »a- 
nlvhtng rreant est-il pin» indiqué 7 — 
"MfMI".

R _ U Je regrette d«' répondra si 
tard A votre première q«ie*tion, tout 
en espérant que ce» eonaells #r r-
vtront * l'avenir AsaortiSM z la cou­
leur du chapeau i mil» dt votre robe 
Portez des ganta, un sac et des sou­
liers noir» Soyez s«jbre pour vos bi­
joux. un collier de perles suffira

21 Voici une receth- qui emploie le 
jaune d'oeuf. Confectionnez une sor­
te de crème anglaise avec un jaune 
d'oeuf, une tasse A thé de lait une 
grosse cuillerée a Labli* de fartne. troir 
cuillerées de sucre, un peu d’essence 
de vanille Mélanger graduellement 
rt faire culrr au bslrt-msric Au#»'- 
tdt que le mélange Ppalasü retirer du 
feu et laisser refroidir. Fendre le t’A- 
teau en deux et étendre la crème 
Procéder comme A l'ordinaire.

31 la* cold cream nettoie seulement 
la peau. Employez le vanishing cream 
rnmme f«>nd de teint qui sert de base 
A U poudre.

I). _ ]) J'ai'de petit* picots ronce» 
sar le» misse» et sar le» Jambes Pour-

Service de 
corresDondance

JEUNE t \MP\UN.ARDE. a/» Cour- 
chr d Andrée, Place Jean-Tulun, Qué- 
bcc : 19 uns cultivée, aime le
•port, la musique, la leettire. etc., dé­
sire correspondants ayant goûts équi­
valent}. (20 A 23 *n» i. Photo appré­
ciée: la sienne en retour.

XVI.VII. u/k Couii «I «j'A mil ri. Plu. 
ce Jeun-Talon Québec brune uux 
yeux blz-us. grande diatinguée, sén- 
eusr, désire correspondants catholi­
ques. grands, sérieux, sobres, de Qué­
bec- ou d«\* environs. f2T> A 32 uns' 
Photo appréciée But sérieux. Ré­
ponse assurée A tous.

J %UPUM4NE, n/n Courrier d’An- 
dret* Place Jean-Talon. Québec d

• On volt »,nc«re n«*»nbre tic maixons mêcllévule* tli.tts lu |iMtor«*- 
que ville de IjUdlov». dan* l'miest «t«* l'Anglelcrre. ou «•ItaQUr unncé 
des mllllerh de touriste* vont voir les ruine* de l'ancien château 
normand de la ville. — Phots du Service britannique de l'informa 
tion.

Les goélettes Coup (Toeuil
Les 133 ffoclette* qui effectuent 

lie ravitaillement des centres é- 
chelonnés sur les rien* rives du 
St-Laurent. jouent un rôle indis­
pensable dans l'organisation de 

sirr correspondre nv«»c charmants J«u_ notre transport maritime, 
nés gens, de langur française, sobre.. Elles sont en effet, l’esscnrc 
catholiques, aimant le, .ports Le; lnémfl d(> Ja nilvi*3tU»n fluviale;

noirs auront La 
30 ans). Ptioto •P-

notrs aux veux 
féreitre. (22 A 
préclée

RKNEE-FtULr. a/s Courrier d'An­
drée, Place Jesn Talon. Québec : Jeu­
ne Institutrice aimerait correspondre 
avec Jeune» pen- de m A 23 ans. ni­

elles servent de llèn entre les j»e- 
tites villes et les vlllatvs de 
côte, depuis Québer jus'iu'h 
Rnie des Chaleurs. C’est par elles 
nttfsi que se fuit la livrai:

L'Office natiotiHl du Film 
Huit chaque moi* des emut* 
trages sur diverti asjwcts d 
vie rauadtenne. Héunix en 
sorlu de ciné-nouvelles et di 
hués sous le Vitre général 
foitp d'oet), ers report.n2« 
pour but rie renseigner lef. C 
«iiens sur ce qui «e fait chez

Photo coui-j-i!.!- p» trnnspoit de»
son du 
vivrns

les Cnnariien

mi.nt le sport rt la musimi<
•i i>os='hle Réponse assurée , , , ,,

brunette aux veux Bt^.i s a/* *1 des m»t«Tiaux. 1 exp'-dt.icn ■'•e*
Courrier d'Andrée Place Jean-Talnr. produits industriels et agricoles 
Québec désirr gentils correspondant» devtinôs KUX marches urbains 
'1*> A 21 an*' aimant le =s*rt. 1» 1er- A. ,
turr elr Hrponte è triu* c»*ux (|is! Aillai. POOT QiM
enverr-mt photo. ___ soient mieux Infomu s sur le tra-

l’Nt'l -KTienne itUBE. Fort-Cou- y^ji accompli par rett,' partie e- - 
longe. James-! ake comté de Pontiac. ,,,a/k M Albert Vntiee : drétre eorre.- sentiellr de leur m tr.•». mon Man- 
pondre over gentilles demoiselles d* de. I Office nRtifinn! du Film Vient 
A 2*> an* Photo »« povihic l« sienne de réaliser un deetimentutrp ai 

... . ... s’intitule goélettes,", et qui
drec. Place Jaau-Tatau), Québec: jeu- *t’rn prochamemerr r. T affiche fies 
ne fermier de Monttnagnv. dézlre cor- ctntSmas du pays, 
reseondnntes <25 a *• «ns», de la c**m- ga,,;. prétentions et *ans titres
KA." '■ <•* «Wz.. n'o(fr.,m ritn rtf M- SVâSraVfhT «ï

no<ini miniums CoutrUr saticmnel ou <Jo H* laiul.ure, >- st-M:,li,-!. „ Huikioi- „ ,.
d Andree. ri.ire Jean-Talon Qiebec possédant ni la mit)» U* du pa- , lin
Jeune homme de »l an* fMeux dé- 1 ^ nJ ]lt vitesse du croiseur. ou 1 on le

ut.si «i uauhanu»:. Rivière.Port- ni meme la grace du voider, ces 
neuf. d«'pôt 33. nClaudav Sbivnrd petits navires font en quelque

sorte figure de parents pauvres 
dans ia gronde famille de*; Mti- 
ments marins. Mais en d--pit rie 

modeste», les

p.o-

> la 
une 

si ri­
de 

ont 
uta- 
ruv,

i., m< lu; rendre cunsenvits rie i,!- u 
lu accomplis dans les domaines sn- 

ci»il, scieritifique, culturel, é JllO- 
rnitpte. sp<»rtif, etc.

Dans un récent Coup tl oeil, le 
numéro 23 de cette série, en trui­
te des sujets suivants : 1/’ parc 
ti’antusrrnent dt* Center Island, 
près de Toronto, où les citoyens 
de cette ville vont chercher du­
rant la belU* saison quelques 
heures de quiétude champêtre; la 
lutte des entomologistes contre le 
ver d’épinette tpii détruit chaque 
année environ dix million de 
enades de bois, et qui constitue 
un problème alarmant pour ci tix 
qui travaillent à la cnnser\ dion

difficile de l’aéroglisseur.

desire correspondante, (1* A 20 «nsi 
Photo *f possible Réponse assurée 

M Alt» Et ftnCNTMR : Brigadier Me) 
r P M#t7i. h p V 105 bidodllnd lé­
gionnaire. 24 «ns. désTi* correspon­
dante» canadlenner.

PIERRE I.E Pt W* Uaporal. SP 
70 tW. B P M 402. Ind<»chlne 
mnrrstnv rte guerre

PAUl, Il \MON r Brigadier chef. C 
«t.*; T. lèmc P M Remndn (Tuntsicl 

«féstre rorrespondsnte* '*eT'!«rtieesie« 
blonde*, sérieuses. <20 ans A 22 ans'

leurs apparences 
pnêlettes accompli nt un travail

désire b la fois difficile et nécessaire, sur 
le parcours du granri fleuve.

a mus
Madame reçoit une lettre et, 

après l’avoir lue, la déchire et la 
jette au feu.

Suzette (navrée). — Oh! ma­
man, pourquoi l'as-tu brûlée ? Tu 
aur.Bt pu me la donner pour l'en­
voyer à ma tante qui veut toujours 
que je lui écrive.

LE SERMON 
MISSIONS

SI R LES

Une instruction
syndicaliste
internationale

Lors d’une recente conh 1 
tenue à Ilruxelle*. par la F> 
tion internationale des syn 
ouvriers libres, des spécialist*
17 pays ont parlé de l'eriM

—Di», papa, est-ce qu 
païens portent des culot!*-;

—En voilà une Idée! 
me dernandes-tu ça ?

—Parce que tu a* donné 
bouton de culotte à lu quête

les ment à l’échelle internationale des 
principes et de la pratique du s> n- 
dicalii me. fé- bu( an i « i.. 1 dt 

Pourquoi /ornier dans les diverses parties du 
monde de* syndicalistes en me - 
re rie servir le mouvement syndi­
caliste à pleine efficacité.
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